Mouloud Mammeri 











Mouloud MAMMERI 


PRECIS DE 
GRAMMAIRE BERBERE 
(KABYLE) 


DI: MT ТОКУ 


Editions AWAL 


Paris 1986 | 
А * ” | 





Mouloud MAMMERI 4 
grand 


PRECIS DE 
GRAMMAIRE BERBERE 
(KABYLE) 


Editions AWAL 
Paris 1986 





Publication du Centre d'Etudes et de Recherche Amazigh 
(CERAM N?2) 


САМАТ, 

6, rue de Chevreuse 
75 006 PARIS 

ler trimestre 1987 





PRECIS DE GRAMMAIRE BERBERE 
(KABYLE) 
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AVANT-PROPOS 


Ce manuel n'est pas une grammaire de la langue berbére. 
Il ne se propose pas de donner de la langue une description 
scientifique. Il a été congu surtout pour permettre une trans- 
cription rationnelle et correcte et, en quelque sorte, pour 
fonder en raison les régles d'orthographe. 

Ce choix délibéré explique certains caractéres du présent 
manuel. Ainsi, la formulation linguistique des phénoménes a 
été systématiquement sacrifiée à leur description extérieure. 
Il ne s'agit point ici de rendre compte des faits grammaticaux, 
ni méme de les systématiser, mais uniquement de permettre 
une transcription régulière. Ces «éléments» s'adressent à 
des lecteurs qui ont surtout besoin de dégager les structures 
de la langue et de prendre conscience des mécanismes qui 
la meuvent. 

Jusqu’ici, en effet, le berbere a été transcrit de diverses 
facons. Dans l'antiquité, l'alphabet lybique, de l'Est ou de 
l'Ouest, n'a pratiquement servi qu'à graver de courtes épi- 
taphes sur des stéles. Les textes un peu plus longs, comme 
la dédicace du temple de Massinissa à Dougga, sont rares. 
Héritier du lybique ancien, l'actuel alphabet touareg, les 
tifinagh, est aussi d'un usage relativement limité : 

- dans l'espace, puisqu'il ne dépasse pas les limites du 
monde touareg 

- dans l'application, puisqu'il ne sert que pour des ins- 
criptions de courtes dimensions (sur les pierres, les boucliers) 
ou les lettres. 

Du reste, c'est à vrai dire un alphabet syllabique : il 
ne marque pas les voyelles non radicales. Par suite, le déchif- 
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frement offre les difficultés de tous les alphabets sémitiques 
qui, normalement, ne transcrivent que les consonnes, c'est 
à dire la carcasse du mot, à charge pour le lecteur de sup- 
pléer chaque fois l'appareil vocalique que le sens exige. 

L'alphabet latin, ici employé, offre l'inconvénient de ne 
proposer que 23 signes pour rendre 43 sons, mais aussi de 
grands avantages pratiques : tous les sons, consonnes ou 
voyelles, y sont rendus, et de façon suffisamment adéquate 
pour que l'écriture soit précise, la lecture, après quelque 
entraînement, aisée ; par ailleurs, de tous les alphabets exis- 
tants, il est de beaucoup le plus répandu. Cependant conçu 
pour un autre groupe de langues, son adaptation au berbère 
a exigé l'adjonction de quelques diacrités, qu'on a taché de 
réduire ici au minimum. On a utilisé, en particulier, le point 
souscrit au moins pour six lettres, le chevron renversé 
pour deux, la cédille sous deux autres et, enfin, les lettres 
grecques Y et €. Il reste qu'en tout alphabet, il demeure 
une part inévitable de convention. 

Tel qu'il est cependant, et quoique poursuivant ce but 
pratique et limité, le présent manuel s'est attaché en même 
temps à fournir de lu langue la description la plus rationnelle 
possible, chaque fois, en tout cas, que cela pouvait se faire 
sans nuire à la clarté et à la simplicité de l’expose. Nul 
point n'a été entièrement négligé, si bien que ces éléments 
de grammaire ne sont plus seulement suffisants à une trans- 
cription correcte mais aussi à la connaissance des struc- 
tures essentielles de la langue. 
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DEFINITIONS 


Tout mot se présente sous une forme. 
Soit la forme {tadnen : ils sont malades habituellement. 
Le «en» final distingue la 3iéme pers. masc. plur. de toutes 
les autres. 

(Par exemple ttadney : je tombe malade.) 


On appelle désinence l'élément qui, ajouté à la fin 
d'un mot, lui donne une valeur grammaticale distincte (ici 
-en, -еү). 


Un mot privé de sa désinence est un thème (ici ttadnen). 
Le théme ttadnen lui-méme a été formé par préfixation de 
H à une forme simple aden, à qui il donne un sens de ré- 
pitition. 


On appelle radical la forme derniére du mot obtenue 
aprés qu'on ait enlevé toute désinence et tout élément thé- 
matique : ici aden. 


Au prétérit, le verbe aden fait uden (ex. udney : je suis 
malade). On dira que aden est le radical de l'aoriste, uden 
le radical du prétérit. 


D'autres mots sont de la méme famille que aden. Ainsi 
atan : la maladie ; amudin : le malade. En faisant l'analyse 
des sons de ces différents mots, on trouve que deux consonnes 
seulement demeurent dans tous : d et n (test une variante 
de d). On dira que dn forme la racine de tous ces mots. 


Une racine berbére n'est constituée que de consonnes. 
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Chacune des consonnes qui constituent une racine est appelée 
consonne radicale (ou plus briévement une radicale). La 
racine de mmesgallen (ils se sont fait préter serment) est 
GL où G est la lére et L la 2ème radicale. 


L'élément ajouté devant un mot est un préfixe. L'élément 
ajouté aprés un mot est un suffixe, ou une désinence. 


Une racine (ou un radical) est monolitére, bilitére, 
trilitére, quadrilitére selon qu'elle est formée de 1, 2, 3, 4 
consonnes radicales. 


ekk passer par, est un monolitére (rac.K long) 
zer voir, est un bilitére (rac. zr) 
krez labourer, est un trilitére (rac.KRZ) 


friwes tressaillir, est un quadrilitére (rac. FRWS) 











PREMIERE PARTIE 


La compétence linguistique n'est pas une simple 
capacité technique mais une capacité statutaire 
qui s'accompagne le plus souvent de la capacité 
technique, ne serait-ce que parce qu'elle en com- 
mande l'acquisition par l'effet de l'assignation 
statulaire..., à l'inverse de ce que croit la cons- 
cience commune, qui voit dans la capacité technique 
le fondement de la capacité statutaire. La com- 
pétence légitime est la capacité statutairement 
reconnue à une personne autorisée, une «autorités, 
d'employer, dans les occasions officielles, la langue 
légitime, c'est-à-dire officielle, langue autorisée 
qui fait autorité, parole accréditée et digne de 
créance ou, d'un mol, performative, qui prétend... 
à étre suivie d'effet. 


e Pierre Bourdieu, Ce que parler 


veut dire, 1982, p. 64) 
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a a aman : 
€ ar - eiwen ` 
b О b bib : 
v baba : 
c G ch amcic : 
€ teh e : 
d A d nder : 
d (spir. adar : 
d E d (emph) адаг : 
е е eddem : 
f I f af: 
[4 Y gu rgel : 
g (spir.) agwi : 
Ё ај ейё : 
Y iyi: 
h aspiré hud : 
h hud : 
i i izi : 
j 1 H jbed : 
k Н k ekk : 
k (spir.) akal : 
kw k vélaire irkwel : 
kw (spir.) akwi : 
1 | 1 ili : 
m Í m imi : 
n | n ini : 
q агдад : 
r É azrem : 
r r emph. azrem : 
8 s as: 
8 sud : 
t + t ntu : 
tatut : 
t ij: 


V ts tu: 


eau 

aider 

porter sur le dos 
mon père 

chat 

manger 

rugir 

rang 


pied 
prendre 
irouver 
boucher 
refuser 
abandonner 
petit lait 


démolir 


défendre 
mouche 
tirer 
passer par 
terre 
tout 
s'éveiller 
étre 
bouche 
dire 
mince 
serpent 
intestin 
jour 
souffler 
se ficher 
oubli 
soleil 
oublier 
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u ou ul : ceeur 
w anglais "w" awal : mot 

x axxam : maison 
y Il yemma : mère 

z ж 2 azekka demain 
2 # z emph. aækka : tombe 
2 dz leggayer : Alger 
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REGLES ET CONVENTIONS ORTHOGRAPHIQUES 
Il apparait du tableau précédent que : 
1° - un point souscrit marque l'emphase : 
izi : la mouche 
iz : la vésicule biliaire 
sauf pour la lettre h 
2° - «w», ajouté à certaines consonnes (bw - gw - - kw) 


en marque une prononcialion vélarisée. 


3° - Un méme signe rend Pocelusive et la spirante cor- 
respondante. Cela tient au fait qu'il n'y a pas de risque 
de confusion, parce qu'en berbére, l'opposition occlusi- 
ve - spirante n'est jamais phonologique. Autrement 
dit, il n'est pas d'exemple de deux mots distingués 
uniquement par le caractére occlusif dans l'un et spi- 
rant dans l'autre de la méme lettre. Simplement, certa- 
ins parlers ont tendance à l'occlusion (chleuh, touareg) 
d'autres au spirantisme (beraber, chaouia, kabyle). La 
solution ici adoptée permet d'écrire de la méme facon 
un mot oü certains sons offrent selon les parlers de 
légères différences de prononciation: ainsi le k de 


akal (terre). 
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Conventions othographiques 


1° - On marque l'allongement d'une consonne en la redou- 
blant : 
izi : mouche 
izzi : il s'est retourné 


ifis : hyéne 


iffis : trèfle 
2° - On remplace par une apostrophe une voyelle élidée 
devant la suivante : 
akk' ar tameddit : et ainsi jusqu'au soir (pour akka ar...) 
3° - Au voisinage de y et de q, le son r est toujours em- 
phatique. On convtent donc de ne pas marquer le point 
souscrit : 
ayrum : pain (pour ayrum) 
4° - On ne marque le «e» initial que dans les monosyllabes : 


egg : laisser 
mais ddem : prendre (prononcé : eddem, 2 syllabes: ed 
* dem.) 

Quelques régles phonétiques 


1° - Allongement 


Une spirante est toujours breve. Allongée, elle passe 
le plus souvent à l'occlusive correspondante : 
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d est spirant dans : ixdem (il travaille) 
occlusif dans : ixeddem ( il travaille ordinairement) 


test spirant dans : (Del (il roule) 
ocelusif dans : ifettel (il roule ordinairement) 


b est spirant dans : igber (il est suffoqué) 
occlusif dans : igebber (il est suffoqué ordinairement) 


gest spirant dans : imger (il fauche) 
occlusif dans : imegger (il fauche ordinairement) 


d long passe à И irdel (il prête) 
irettel (il préte ordinairement) 


Y long passe à : qq er (brûler) 
reqq (brüler ordinairement) 


Les sifflantes (s et z) et la chuintante (c) passent à 
la semi-occlusive. 


s passe à (t : ifsi (il fond) 
Чери (il fond ordinairement) 


z passe à zz : igzem (il coupe) 
igezzem : (il coupe ordinairement) 


c passe à él : ikcem (il entre) 
ikeééem (il entre ordinairement) 


w passe quelquefois à gg 
irwel (il a fui) 
ireggwel (il fuit ordinairement) 
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Localement, il peut aboutir à : bb ou bbw 
bbu! : du cœur (pour : wwul) 
bbwergaz :de l'homme (pour : 
wwergaz) 


y long passe localement 4 gg 
ggexxamen : des maisons 
(pour yyexxamen). 


- Chewa 


П y a en berbère 3 voyelles pleines : а, i, u, dont les 
alternances jouent éventuellement un róle grammatical : 


axxam : la maison (état libre) 
uxxam : - (état d'annexion) 
ixxamen : les maisons 


Une 4éme voyelle (e), dite chewa ou voyelle zéro, ne 
joue aucun róle grammatical ou sémantique. C'est un simple 
outil phonétique, destiné à faciliter la prononciation, quand 
plus de deux consonnes se suivent. Ce qui explique qu’à 
l'intérieur d'un même mot le chewa puisse changer de place, 
selon l'entourage phonétique : 


ixdem : il a fait 
ixedm-it : il l'a fait 
3” - Assimilation 
Certains sons en contact influent les uns autres. 
En général le ler prend le timbre du 2éme omene 
d’assimilation) : 


ak-k-zrey : je te verrai 
(pour ad-k-zrey) 
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t-tameddit : c'est le soir 
(pour d-tameddit) 


N.B. Les deux cas suivants : 
d + Lspirant = tt (veclusif) 


en vertu de la régle : une spirante allongée passe à l'oc- 
clusive correspondante. 


drribe+ t= t 
parce qu'il y a un double phénoméne : d'assimilation de d à 
t et d'emphatisation de t par d 

twalattn (pour twaladten): tu les a vus. 


4° - Aprés | et n les dentales t et d sont toujours occlu- 
sives. 





DEUXIEME PARTIE 
LE NOM 


CHAPITRET 


LE GENRE 


Tl y a en berbére deux genres : le masculin et le féminin. 
A - Masculin 


Au masculin singulier, le nom berbére commence par une 
des 3 voyelles : i, u et surtout a. 


adar : pied 
imi : bouche 
udem : visage 


Il y a quelques trés rares exceptions : 





B - Le Féminin 


Au féminin, le nom commence par t devant une des trois 
voyelles. 


tafat : lumiére 
tili : ombre 
tuymest : dent 
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Au singulier, les noms féminins se terminent aussi le 
plus souvent par t, beaucoup plus rarement par l'une des 
deux voyelles a ou i. 
tinzert : nez 
tasa : foie 
tixsi : brebis 


C - Formation du feminin 


Au singulier, on forme le féminin en ajoutant t avant 
et aprés le masculin. 


amyar : vieillard 
tamyart : vieille femme 


Quelquefois, masculin et féminin sont tirés de deux 
racines différentes: 


azger : boeuf 
tafunast : vache 

N.B. Le féminin sert aussi á marquer le diminutif : 
amezzuy : oreille 


tamezzuyt : petite oreille 


Mas. 
Fem. Lot 








CHAPITRE H 


LE NOMBRE 


Il y a en berbére deux nombres : le singulier et le 
pluriel. 
Formation du pluriel 


Pour former le pluriel, tant au masculin qu'au féminin, 
on fait subir au singulier des modifications portant : 


- d'une part sur ta voyelle initiale, 

- d'autre part sur le corps du mot. 
A - Voyelle initiale 

u - ne subit jamais de modifications 


masc. : ul, ulawen : cœur (s) 
fém. : tuzyint, tuzyinin : belle (s) 


i - le plus souvent ne change pas : 
masc. : izi, izan ` mouche (s) 


fem. tizit, tizatin : moucheron (s) 
En de rares cas, il devient a: 





masc. ayazid, iyuzad : coq (s) 
fem. tayazit, tiyuzad : poule (s) 
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Il est trés rare qu'il devienne u : 
masc. : as, ussan : jour(s) 
fem. : taddart, tuddar : village (s) 
B - Corps du mot 
Les phénomènes sont les mêmes au féminin et au 
masculin. Trois cas peuvent se présenter : 
1° - Pluriel par désinence : 
On forme le pluriel en ajoutant au singulier la désinence : 


- en pour le masc. 
- in pour le fem. 


masc. amyar, imyaren : vieux 
fem. tamyart, tim yarin : vieille(s) 


Parfois, mais beaucoup plus rarement, ces désinences 
peuvent se présenter sous d'autres formes : 


- an (fem.-atin ) : ilef, ilfan, 
) sanglier 
tileft, tilfatin 


- awen (fem.-awin) : izem, izmawen (lion(s)) 
- iwen (fem.-iwin) : tiyirdemt, tiyirdmiwin (scor- 
pion(s)) 
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2°- Pluriel par alternance : 

On forme ces pluriels en modifiant une ou plusieurs 
voyelles du singulier. En ce cas, au pluriel une voyelle a 
remplace toujours un u ou un i dans la derniére syllabe du 


singulier. 


azru izra : pierre(s) 
tazrut tizra: " 


amcic imcac : chat 
tamcict — timcac : chatte 


ayyul  iyyal : âne 
tayyult tiyyal : ânesse 


On peut méme avoir une double alternance a-u / u-a 
(ou bien a-i/ u-a). 


asaru isura : ruban 
tasarut tisura: clef 


ayazid iyuzad : coq 
tayazit tiyuzad : poule 


3° - Pluriel combiné 


On peut combiner les deux procédés précédents, et 
former le pluriel à la fois, en ajoutant une désinence et en 
modifiant certains sons du radical du singulier. 


afus ifassen : main(s) 


oú on a : - addition de désinence : - en 
- alternance vocalique : u devient a 
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- alternance consonantique : s devient ss 


Remarques 


Masc. 


Fem. 


a) dans tous les cas, le t final du féminin singulier 
tombe au pluriel : 


taqcict, tigcicin : fille(s) 


b) certains pluriels sont tirés d'une racine différente 
de celle du singulier : 


masc. aqcic, arrac : enfant(s) 
fem. tafunast, tistan : vache(s) 


с) le cas de beaucoup le plus fréquent est celui des 
singuliers en a (fem. ta) formant leur pluriel en chan- 
geant cet a en i (fem. ti) et prenant la désinence - en 
(fem.-in) : 

amyar, imyaren : vieillard(s) 

tamyart, timyarin : vieille(s) femme(s) 


Singulier Pluriel 


en 





a 
ta ti 








CHAPITRE Ill 


L'ETAT D'ANNEXION 


Un nom berbére peut étre : 


- à l'état libre argaz iruh 
(l'homme est parti) 


- à l'état d'annexion iruh wergaz (ou : urgaz) 
("homme est parti) 


L'état d'annexion peut étre : 
- simple iruh wergaz 
- renforcé awal wwergaz 
(ou : bbwergaz) 
la parole d'un homme 


A - Е.А. SIMPLE 


Les mémes régles s'appliquent indifféremment au singulier 
et au pluriel. 


Masculin 
Nomsena: 


- changent a en w (ou u) 
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ikrez ufellah : le paysan a labouré 
(état libre : afellab) 


- ou prennent w devant le a 
yufeg walim : la paille s'est envolée 
(état libre : alim) 


Nomsenu: 


- prennent w devant le u 
ifreh wul : le coeur est content 
(état libre : ul) 


Noms en і : 


- changent i en y 
bnan yexxamen : les maisons sont construites 
(état libre : ixxamen) 


- prennent y devant i 
imdel yimi : la bouche est fermée 
(état libre : imi) 


- ne changent pas (dans des noms d'au moins trois 
syllabes) 
yummen idurar : les montagnes sont couvertes 
(état libre : idurar) 


Féminin 
Noms en tu : 
- ne changent pas 
terwel tuccent : le chacal (femelle) s'est enfui 


Noms en ta et ti : 


- la voyelle tombe > 
mweqgret texxamt : la pièce est grande 
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mweqgrit texxamin : les pièces sont grandes 
(état libre : taxxamt, tixxamin) 


- la voyelle reste (le mot ne change pas) 
tebead taddart : le village est loin 
tella tili : il y a de l'ombre 
(état libre : taddart, tili) 


В - Е.А. RENFORCE 


Les noms masculins peuvent étre aussi à l'état d'annexion 
renforcé. 

On met un nom à l'E.A. renforcé quand il est complément 
déterminatif d'un autre nom ou d'un mot comme ` 


cwit (un peu de) atas (beaucoup de) 
kra (quelques) drus (peu) kter (plus 
de) 
qel (moins de) annect (de la taille de) 
Noms en u: 


- prennent ww (ou bb) devant le nom 
ahbak wwul (ou bbul) les battements du coeur 
(état libre : ul) 


Noms en a: 


- prennent ww (ou bb) devant le nom 
que le a tombe : 
wwergaz (ou bbwergaz) : de l'homme 
(état libre : argaz) 

ou subsiste : 
wwasif (ou bbwasif) : de la rivière 
(état libre : asif) 
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Nomseni: 


- prennent yy (ou gg) devant le nom 
que le i tombe : 
yyetri (ou ggetri) : de l'étoile 
(état libre : itri) 
ou subsiste : 
yyiri (ou ggiri) : du rebord 
(état libre : iri) 


N.B. 


1? - En complément déterminatif, le nom peut rester à ГЕ.А. 
simple (ou à PE.L.), s'il a trois syllabes au moins : 


acebbub ugerru : les cheveux de la téte 
(état libre : aqerru) 

tikli ideryalen : une démarche d'aveugle 
(état libre : ideryalen) 


2° - Quand les voyelles a et i subsistent au féminin, elles 
subsistent aussi au masculin : 


tufeg tizit : le moucheron s'est envolé 
yufeg yizi : la mouche s'est envolée 


Parallélement, quand les voyelles a et i tombent au 
féminin, elles tombent aussi au masculin, mais sont alors 
remplacées par w (u) et y : 






: la fille est partie 
: le garcon est parti 


C - EMPLOI DE L'ETAT D'ANNEXION 
On met à PE.A. simple : 


- le sujet postposé au verbe 
ifsi wedfel : la neige a fondu 
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ifsi wedfel : la neige a fondu 
(ou : adfel ifsi) 


- le nom qui suit un nom de nombre 
tlata yexxamen: trois maisons 
(état libre : ixxamen) 


- le nom qui suit une préposition 
nnig ubrid : au-dessus du chemin 
(état libre abrid) 


afus n tsebbalt : l'anse de la jarre 
(état libre : tasebbalt) 


D - MOTS SOUMIS A L'ETAT D'ANNEXION 


- les noms commengant par une voyelle 
- les démonstratifs : aya, ayenni et wa, win, wihin, 
igad 


ishel waya (ou : uya) : ceci est facile 

isem wwa (ou bbwa) : le nom de celui-ci 

siwel i-yigad lehwaged : appelle ceux dont tu as 
besoin 


- les adverbes et indéfinis: albead (quelqu'un) accemma 
(rien), ilindi (l'an passé), azekka (demain) amek (com- 
ment), achal (combien), anda (où), ansi (d’où) annect 
(combien), akka (ainsi). 


Dans tous ces mots (sauf azekka) la voyelle est 
constante : 


illa wamek : il y a un moyen 
adfel ggilindi : la neige de l'an dernier 
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ETATS DU NOM 


E.L. E.A. sim- E.A renforcé 
ple 
ipe ul wul wwul (bbul) 
a argaz wergaz wwergaz (bbwergaz) 
i ifri yefri yyefri (ggefri) 
fem 
ta tamyart temyart 
ti titbirt tetbirt 


NOMS D'ORIGINE ARABE 


Les noms d'origine arabe berbérisés sont soumis aux 
régles précédentes concernant le genre, le nombre et Pétat. 


Les noms arabes non berbérisés offrent les particularités 
suivantes : 


1” - Forme 


Ils sont tous adoptés avec l'article el incorporé au 
nom : 


lbir : le (ou un ) puits 
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Cet article est assimilé par les lettres arabes dites 
solaires (d, t, г, z, s, c, 1, n). Le mot commence alors par 
une consonne double : 
ddin : la religion (pour eldin) 
2° - Etat 


Les noms arabes ne comportent pas d'E.A. 


3° - Nombre 

Le nom garde presque toujours son pluriel arabe. 
Souvent, en ce cas, le 1 assimilé au singulier réapparait au 
pluriel : 


rruh : áme fait au pluriel lerwah 


NOMS DE PARENTE 


Les noms de parenté forment en berbére une catégorie 
à part : 


- ils ne comportent pas de voyelle initiale 

- ils sont tous lerminés par une des voyelles a ou i 

- ils sont normalement accompagnés d'un affixe per- 
sonnel 


(cf. chap. XID 


Exemples : 


baba, yemma : mon pére, ma mére 
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mmi, yelli : mon fils, ma fille 

cammi (fém. cammti), xali (fem. xalti) jeddi (fém. 
jida) : 

(mon oncle paternel, mon oncle maternel et mon 
grand-pére) sont d'origine arabe. 





CHAPITRE IV 


LES ADJECTIFS 


A - Les adjectifs ont les mémes formes et suivent les mémes 
règles que les substantifs : 


masc sing. amellal (E.A. umella) 
plur. imellalen 
fem sing. tamellalt (E.A. tmellalt) 
plur. timellalin (E.A. tmellalin) 


Les adjectifs se placent toujours aprés le nom : 


irgazen imeqqwranen : de grands hommes 


B - Deux adjectifs particuliers : 

leali : bon 

Invariable, s'emploie : 

1° - en comp. dét. avec valeur d'épithéte : 


argaz (tamettut) l-leali 
un homme (une femme) bon (ne) 


2° - avec la copule d avec valeur d'attribut 


a) devant le nom à l'E.L. 
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d 





ali taqcict : c'est une bonne fille 


b) suivi d'un affixe de nom, (cf. chap. XII) 
- absolument. 
d leali-k : tu es bon! 
- avec sujet postposé à E.A. 
d leali ten warrac-a 
ces enfants sont bons 


yir : mauvais 
Se présente sous deux formes : yir el dir (ou diri). 


yir : s'emploie en épithète devant le nom (à E.A. s'il 
est au féminin, dépourvu de sa voyelle initiale s'il est 
au masculin). 

yir rgaz d yir tmelut : un homme mauvais et une 
mauvaise femme 


dir: 
s'emploie en attribut : 


a) devant le sujet à l'E.L. 
dir tameyra-ya ` cette fête est mauvaise 


b) suivi d'affixe direct de verbe (v. chap. XII), 
anticipant sur le sujet à E.A. 
dir-if tmeyra-ya : cette fête est mauvaise 


N.B. 


1° - On peut avoir seulement l'affixe de verbe aprés dir : 
dir-ik : tu es méchant 

2° - dir peut être employé en compl. det. (précédé de п) 
tullas n dir : de méchantes filles 





PRECIS DE GRAMMAIRE BERBERE 39 
N.B. 


war, jadis adjectif (dépourvu de) s'est figé en emploi 
de préposition (sans) toujours devant le nom à VE.L. 


+ war laegel : sans raison, insensé. 
(cf. un nom composé comme warisem : annulaire, 
littéralement: le sans-nom). 


CHAPITRE V 


LES NOMS DE NOMBRE 


A - NOMBRES CARDINAUX 


1. yiwen f. yiwet Е.А. renf. ggiwen. 


En composition : wahed 


21 : wahed ueacrin 


2. sin f. snat 
en composition : tnayen 
22 : tnayen иғасгіп 


3. tlata 
Forme dépendante : avec les pluriels arabes alaf (mille) 
yyam (ours) chur (mois) snin (année) merrat (fois), 
on emploie la forme telt : 

telt merrat : 3 fois 


4. rebea 


5. xemsa (dépendant : xems) 
5 mois : xems chur 


6. setta (dépendant sett) 
6 ans : sett snin 


7. sebea 


8. tmanya (dépendant : tmen) 
8 jours : temn yyam 


42 
9. ttea 


10. gacra (dépendant : eacer) 
10 000 єасег alaf 


. hdac 

. пас 

. tlettac 

. rebeatac 

. xemsettac 

. settac 

. sebeatac 

. tmentac 

. teatac 

. Eacrin 

. Matin 

. rebein 

. xemsin 

. seffin 

. sebein 

. tmanyin 

. tein 

100. meyya (dépendant : meyyat) 
200. mitin 

1000. alef (pl. alaf) 
Million : amelyun 
Milliard : amelyar 
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Seuls les deux premiers sont berbéres. Les autres sont 
arabes, y compris les nombres complexes, oü les unités (dans 


l'ordre : 


milliard, million, mille, centaine, unité, dizaine) 


sont reliées les unes aux autres par u (arabe : et). 


1967 : alef u-ttea meyya u seb a-u-settin. 
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B. LE NOM QUI SUIT un nombre est : 


- à l'E.A. simple, aprés un chiffre terminé par un des 
dix premiers nombres : 


105 hommes : meyya u xemsa yergazen 
- au comp. det. partout ailleurs : 


12 hommes : tnac yyergazen 


C - NOMBRES ORDINAUX 


ler S. amezwaru Е. tamezwarut 
P.imezwura timezwura 


Pour les autres ordinaux, on fait précéder les nombres 
cardinaux de wis (f. tis E.A. renf. wwis) 


la 41 éme: tis wahed-u-rebein. 


TROISIEME PARTIE 
LE VERBE 





On énonce un verbe à la 2éme pers. du sing. de 
l'impératif, parce que c'est la forme la plus bréve (souvent 
réduite au radical). 

krez : labourer (en réalité : laboure !) 

Un verbe berbére peut prendre les formes suivantes : 
Prétérit (ou passé) 

yunef : il a laissé 
Prétérit négatif 

(ur) yunif : il n'a pas laissé 
Impératif 

anef : laisse ! 


Aoriste (qui sert en particulier à former le futur) 


yanef : il laissa alors 
ad yanef : il laissera 


Intensif qui comporte : 


- un impératif 
ttanef : laisse ordinairement 
- un aoriste 
апе : il laisse ordinairement 
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Ces formes se conjuguent : 
- les deux premiéres sur le radical du prétérit 
- toutes les autres sur le radical de l'aoriste 
Les deux radicaux peuvent étre : 
- identiques 


ixdem : il a travaillé 
ad ixdem : il travaillera 


- ou différents 


yuzzel : il a couru 
ad yazzel : il courra 


Le verbe peut en outre prendre une forme appelée 
participe : 


(prétérit : yunfen ; aoriste : (ara) yanfen) 


Enfin, la plupart du temps, il à un nom d'action ou 
nom verbal : 


annuf : le fait de laisser 





CHAPITRE VI 


CONJUGAISON 


A - DESINENCES 
Il y a une seule forme de conjugaison valable pour les 
quatre formes : 
- prétérit positif et négatif ; aoriste ; intensif . 
Il y a subsidiairement une conjugaison particulière de 
l'impératif. 


On conjugue en ajoutant au radical du verbe des 
désinences, des préfixes, ou bien les deux à la fois. 


SCHEMA DE CONJUGAISON 


S. 1 . Y 
2 td 
3 masc i 
fem t 
E" n 
masc. t m 
fem. t mt 
3 masc n 


fem. ——— D 
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N.B 


Quand le radical n'est pas terminé par une voyelle, on 
intercale un e euphonique devant la désinence : 


ruhen (ils sont partis) de ruh. 


В - PRETERIT 
S. 1 kerzey 
2 , tkerzed 
3 masc.  ikrez 
fem. tekrez 
PI nekrez 
2 masc. tkerzem 
fem. tkerzemt 
3 masc. kerzen 
fem. kerzent 


N.B. On intercale «e» : 


- devant les désinences quand elles suivent un radical 
terminé par une consonne : kerzen 


- aprés préfixe, quand le radical commence par deux 
consonnes ou une consonne doublée : 
nettu : nous avons oublié 


- le e du radical est derrière ou devant r selon 
l'environnement phonétique : 
ikrez mais kerzen 
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C - PRETERIT NEGATIF 


Au prétérit négatif beaucoup de verbes prennent 
un i dans la derniére syllabe. krez devient kriz et on 
conjuguera : 


ur krizey 
ur tekrized 
ur ikriz 


De méme on aura : 
isla : il a entendu 
ur isli : il n'a pas entendu 


D - AORISTE 


Certains verbes (comme krez) ont la méme forme 
au prétérit et à l'aoriste. D'autres ont une forme différen- 
te: 


uzzley : j'ai couru 
mais 
azzley : je courus alors 


On forme le futur en mettant ad devant l'aoriste. 
La rencontre de d (de ad) avec les préfixes de la conjugai- 
son donne lieu aux modifications suivantes : 


d + t = tt (abrégé en t si la rencontre aboutit à un 
ensemble de plus de deux consonnes) 


d + n = nn (abrégé en n dans les mémes conditions) 
S. 1 ad azzley 


2  attazzled (pour ad tazzled) 
3 masc. ad yazzel 


See 
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fem. attazzel (pour ad tazzel) 
P. 14 annazzel 
2 masc. attazzlem (pour ad tazzlem) 
fem. attazzlemt (pour ad tazzlemt) 
3 masc. ad azzlen 
fem. ad azzlent 
N.B. 
1° - Dans l'écriture on joint ad au verbe quand son d 


est assimilé ; on l'en sépare quand il ne l'est pas : 
ad yazzel mais attazzel 


2* -Il est évident que ad reprend sa forme quand il est 
séparé du verbe par d'autres mots (affixes ou parti- 
cule de direction) 


attinid : tu diras 
ad as tinid : tu lui diras 


3* - Devant l'affixe ou la particule de direction, d de 
ad: 
- est assimilé : 
ak-k-izer : il te verra (pour ad k izer) 
at-t-ezrm : vous le verrez (pour ad t- 
tezrem) 


- ou tombe : 
a-t-naru : nous l'écrirons (pour ad t-naru) 
a-n yawed : il arrivera là (pour ad n 
yawed) 


4° - En kabyle, on ne peut pas employer le futur à la 
forme négative. On lui substitue l'aoriste intensif (voir 
ci-aprés) : 
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attarud : tu écriras 
ur tettarud ara : tu n'écriras pas 


E - IMPERATIF 


L'impératif a des désinences particuliéres : 


S 1 T krez 
P 2mas.. t kerzet 
fem. . mt  kerzemt 
N.B. 


a) On a déjà vu pour le prétérit la mobilité du e 
selon le contexte phonétique : 


krez, mais : kerzet 
b) en kabyle (comme pour le futur) on ne peut pas 
employer l'impératif simple à la forme négative. On lui 
substitue l’imperatif intensif. 
ddem : prends 
ur fjaddam ara : ne prends pas 
F - INTENSIF 


1° - Conjugaison de l’intensif 


L'intensif comporte : un impératif et un aoriste, avec 
les désinences correspondantes. 
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2 

3 masc 
fem 

Pi 
masc 
fem 

3 masc 
fem 
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Impératif 


Halt 


ан 
tettalimt 


2° - Formes de l'intensif 


On forme l'intensif : 


Aoriste 
traliy 
tetttid 


ittali 
tettali 


tettalim 
tettalimt 
ttalin 
ttalint 


- En allongeant la 2ème radicale des verbes trilitères 


izdem : il a coupé du bois 


izeddem : il coupe ordinairement du bois 


- En mettant devant le radical aoriste un des 
préfixes : t, t, tt. 


iteffer (de ffer, iffer : cacher) 


itwali (de wali, iwala : apercevoir) 


ittaf (de af, yufa : trouver) 


- En mettant le préfixe (t, t ou tQ) et modifiant 


le radical. 
ittaddam (de ddem, iddem : prendre) 
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3° - Emplois de l'intensif 


a) L'intensif sert à rendre une action que l'on fait 
ordinairement, réguliérement (— forme fréquentative ou 
d'habitude). 


icerreq yitij kul ssbeh : le soleil se léve tous les 
matins. 


b) L'intensif sert à former la négation : 
- à l'impératif : 

ali : monte 

ur {{ali-y-ara : ne monte pas 
- au futur : 

ad yali : il montera 

ur iffali-y-ara : il ne montera pas 


c) Précédé de «la» l'intensif sert à indiquer une 
action en train de se dérouler (forme progressive) : 


la tekkat lehwa : il est en train de pleuvoir 


G - PARTICIPE 


Le participe est la forme que prend le verbe quand il 
a pour sujet un relatif exprimé ou sous-entendu. 

On le forme en mettant y (ou i) devant, et «en» après 
le verbe (pratiquement il suffit d'ajouter «en» à la 3éme 
pers. du masc. sing). 


argaz iruhen : l'homme qui est parti 


Le participe peut affecter : 
- le prétérit 
yuzzlen : qui a couru 
(cf. yuzzel : il a couru) 
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- l'aoriste (en ce cas, il est toujours précédé de «ara» 
ou «aa») 

ara yazzlen : qui courra 

(cf. (ad) yazzel : il courra) 


- Vintensif 
ittazzalen : qui court habituellement 
(cf. ittazzal : il court habituellement) 


Le participe négatif se forme en faisant précéder de 
«n» : 


a) le radical du prétérit, quand il s’agit d’un participe 
passé : 
win ur nruh ara : celui qui n’est pas parti 


N.B. Si le prétérit négatif admet une voyelle «i» dans la 
dernière syllabe, cet «i» demeure au participe 

(win) ur nekriz ara : 

(celui) qui n’a pas labouré 


b) le radical de l'intensif, sil s'agit d'un participe 
futur. 
(win) ur netfazzal ara : (celui) qui ne courra pas 


H - NOM D'ACTION 


Le nom d'action prend des formes diverses selon les 
verbes. On les apprend par l'usage. 


(xdem) axdam : le fait de travailler 
(affey) ufux le fait de sortir 
(krez) takerza : le fait de labourer etc... 





CHAPITRE VII 


CLASSIFICATION DES VERBES 


On classe les verbes selon qu'ils offrent au prétérit et 
á l'aoriste des radicaux identiques ou différents. 


Il y a deux groupes de verbes.Dans le ler, radical du 
prétérit et radical de l'aoriste sont identiques. Dans le 
second, ils sont différents. 


Premier groupe : verbes à radical constant 


Les verbes à radical constant sont de différentes 
formes.Les plus nombreux sont des trilitéres à voyelle 
zéro : 

mger megrey ad megrey 


On trouve aussi d’autres types : 


ger iger ad iger 
kkes ikkes ad ikkes 
fh iffi ad iffi 
beddel ibeddel ad ibeddel 
ruh iruh ad iruh 


urar yurar ad yurar 
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Deuxiéme groupe - verbes à radical alternant 


Certains verbes offrent au prétérit une voyelle 
différente de celle de l'aoriste. L'alternance peut étre : 


- simple (quand une voyelle est modifiée) 
- double (quand deux voyelles sont modifiées) 


L'alternance peut éire pré, post, ou intraradicale, 
selon que la voyelle modifiée est au début, à la fin ou au 
milieu du verbe. 


Alternance simple 
alu: 
(la lere voyelle est celle de Paoriste, la 2eme celle du 
prétérit) 


- Préradicale 
anef : laisser 
prét. yunef 
aor. ad yanef 


- Intraradicale 
nafeq : s'insurger 
prét. inufeq 
aor. ad inafeq 


Va: 

- Intraradicale 
mlil : rencontrer 
prét. imlal 


aor. ad imlil 


- Post radicale 
gerri : avouer 
prét. igerra 
aor. ad igerri 
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(à u de Paoriste correspondent au prétérit deux 
voyelles : (nécessaires) i aux 2  premiéres pers. du 
sing. et a à toutes les autres). 


- Postradicale 
ddu : accompagner 
prét. ddiy 
teddid 
idda 
tedda etc... 
aor. ad iddu 


zéro i/a : 

- Postradicale 
zer : voir 
prét. zriy 
tezrid 
izra 
tezra etc... 
aor. ad izer 


Alternance double 


Un petit nombre de verbes offrent une double 
alternance. 


i-i/u-a irid-yurad- ad yirid 
a-i/u-a nadi-inuda- ad inadi 


Les classes des verbes 


N.B. Les numéros du tableau ci-aprés sont ceux d'une 
répartition plus complete des verbes kabyles en 24 classes. 
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peut 
pur 


nuuall 
тшшә 
пүшәйт 


beyem4t 
jour 


ләЯйәшт 


AISNALNI 


треш pe 
punk pe 


nun pe 
ien pe 
Tururest: pe 
mun pe 


bajemt pe 
јәчеќ pe 
198un pe 


HLSIHOV 


epnut in 
pen m 


mur an 
uz an 
ешшәвт in 
теча an 


bajynmı an 
puns in 
nun in 


JALLVOSN 


epnur 
peint 


eu 
gizi 
ешшәѕі 
Teu 


bam ar 
punk 
1931 


ин 


реч 
pur 


nui 
dez 
tuwas 
pur 


bayem 
jour 
aod 


LINILIUI -aLIUd ALLVATANI 


£6 
16 


oN 


erqnop 
9»uguJej[v 
ш 


dung 
2IUPULN TY 


0 


qusu 
esıpeg 
1 


AANOUI 








CHAPITRE VIII 
LES FORMES DERIVEES 
En plus de la forme simple, on peut avoir trois formes 
dérivées, obtenues par préfixation de consonnes au radical. 
A. Forme à sifflante ou factitive 
En faisant précéder le verbe du préfixe s on obtient 
la forme factitive (ou à sifflante). Elle indique que le sujet 
fait faire l’action. 
kcem : entrer 
sekcem : faire entrer 
N.B. s devient z ou c par assimilation 


zzger : faire traverser 
(pour sezger, de zger : traverser) 


ccib : rendre grisonnant 
(pour scib, de cib : étre grisonnant) 
B. Forme à dentale ou passive 


On donne au verbe le sens passif en le faisant 
précéder d'une dentale, qui est, selon le cas : 
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tt : ty wet : être frappé - de «wet» 
{tu : tfurebbi : être éduqué - de «rebbi» 
ма : tiwattef : être pris - de «tief» 





C. Forme à nasale ou réciproque 


On donne au verbe un sens réciproque (trés rarement 
un sens passif) en le faisant précéder de: 


m: 

wali : apercevoir 

mwali s'apercevoir l'un l'autre 
mm: 

елү : tuer 

mmeny : s'entretuer 
my: 

af: trouver 

myaf : se trouver l'un l'autre 
mmi : 


rgem : insulter 
mmirgam : s'insulter l'un l'autre 


D - Formes composées 


Certaines de ces formes dérivées peuvent étre 
combinées entre elles : 


azzel : courir 
(forme simple) 


zizzel : faire courir 
(forme factive) 
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mzizzel : rivaliser à la course 
(forme réciproque de forme factitive) 


erz : casser 
(forme simple) 


mmerz : se battre 
{forme réciproque) 


smerz : faire se battre 
(forme factitive de forme réciproque) 


E. Conjugaison 


Les formes dérivées se conjuguent comme la forme 
simple : 


Comme les formes simples, les formes dérivées 
comportent : 


- un impératif : ssru (faire pleurer) 

- un impératif intensif : ssruy (faire ordinairement 
pleurer) 

- un asoriste : ad issru (il fera pleurer) 

- un asoriste intensif : ad issruy il fera 
ordinairement pleurer) 

- un prétérit : issru (il a fait pleurer) 

- un participe : issruyen (qui fait pleurer) 

- un nom d'action : assruy 








CHAPITRE IX 


VERBES DE QUALITE 


Certains parlers (touareg, kabyle) ont gardé une forme 
particuliére de verbes dits de qualité, disparus ailleurs. 


En kabyle, ils se distinguent des formes ordinaires par 
les formes du prétérit et du nom verbal. On les distingue 
ordinairement par la troisiéme personne mas. sing. du 
prétérit : mezz : il est petit. 


Au prétérit 


- On n'a que des désinences (et pas de préfixes, 
comme dans les verbes ordinaires). 


- Il y a une seule désinence pour les trois personnes 
du pluriel (-it). 


Voir page suivante, tableau de la conjugaison des verbes de 
qualité. 


Hormis la forme particuliére du prétérit, le reste de la 
conjugaison est semblable à celle d'un verbe ordinaire : 


- Prétérit négatif : 
ur melluley ara 
je ne suis pas blanc 
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Conjugaison d'un verbe de qualité 
Dési- Pré- Impé- Aoris- Nom ver- 
nence térit ratif te bal 
S1 melluley ad imluley 
2 d melluled imlul attimluled 
3m mellul ad yimlul 
ft mellulet attimlul 
P1 annimlul temlel 
2 imlulet attimlulem 
it mellulit imlulemt attimlulemt 
3 ad imlulen 
ad imlulent 
ur melluled ara 
tu n'es pas blanc 
ur mellul ara 
il n'est pas blanc 
- Intensif 
impératif ttimlul : sois ordinairement 
blanc 
aoriste ittimlul : il est ordinaire- 
ment blanc 
- Participe prétérit 
mellulen 
prétérit négatif : ur mmellul ara 
aoriste : (ara-y)-imlulen 
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- Forme à sifflante 
simlel 


Le nom verbal 


C'est toujours un féminin singulier. Il offre cette 
particularité que souvent le t initial précéde directement le 
radical du verbe (sans intercalation de voyelle initiale : a, 
i, u). 


temz : la jeunesse 
П y a 7 types de verbes de qualité. 


1. ilgiq : leqqaq 
ad yilqiq - iftilqiq - telqeq 


2. ibrik - berrik 
ad yibrik - itfibrik - tebrek 


3. ismid - semmed 
ad yismid - itfismid - tesmed 


4. ifsus - fessus 
ad yifsus - ittifsus - tefses 


5. ағау - тау 
ad yazay - {алау - tazeyt 


6. uzur- zur 
ad yuzur - iffuzur - tuzert 


T. zzegzew - zegzaw 
ad izzegzew - izzegziw - tizzegzewl 
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N.B. A ces types, il faut ajouter des verbes à préfixes 
m-(issus de participes passifs arabes) usités seulement au 
prétérit. 


mechur : il est célèbre 
mechurit : ils sont célébres 


Ainsi : 


mefhum : cela est compris 
medlul : cela est méprisé 
mehqur : cela est méprisé 


AIT- IGHIL Mohane 
DP 3055 BEJAIA pue Е 
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CHAPITRE X 


LES PARTICULES D ETN. 


A - Sens 


Les deux particules d et n ajoutent au verbe un sens 
de direction : 


«d» - vers celui qui parle 
«n» - vers celui à qui l'on parle ou vers un lieu dont 
il est question entre les deux interlocuteurs. 


iruh : il est parti 
iruh-ed : il est venu ici, oú je suis (oú nous sommes) 
iruh-en il est venu là ou tu es (oú vous étes) 


ou: 
il est venu à l'endroit dont nous parlons 
(ex : Шү di ssuq . Iruhen dadda. J'étais au marché. 
Mon grand-frére est venu là.) 
B - Forme 
Ces deux particules deviennent id, in aprés aff.reg. 
dir. 


awi-t-id : améne le ici 
C - Place des particules. 
«d» et «n» : 


1° - se placent toujours aprés les pron. aff. (voir 
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chap. ХП) 
awi as ten id : apporte les lui 


2%  .dans exactement les mêmes conditions que les pron. 
aff. (voir chap. XII) 


«d» et «n» se placent : 


a) aprés le verbe, quand celui-ci est indépendant, 
c'est à dire : 


au prét.: ikker-d : il s'est levé (pour venir ici) 
à l'imp.: jebd-n : tire (vers toi) 

à l'int.: ittawi-d : il apporte habituellement 
à l'aor. simple. : yakwi-d : alors il s'éveilla 





b) avant le verbe, quand celui-ci est sous la dépen- 
dance des particules : 


- du futur («ad» et «ara») 
an-n isub : il descendra là 


- de la forme progressive («la») : 
la d-isawal : il appelle ici 


- de la forme négative (ur, awer) 
ur d-iwwid ara : il n'est pas (arrivé ici) 


- d'un terme interrogatif : 
melmi d-usam : quand étes vous arrivés? 


- d'un relatif exprimé : 
argaz i n-tufam : l'homme que vous y avez 
trouvé 
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ou sous-entendu : 


N.B. 1? 


2° 


tamdint d-nezra : la ville que nous avons vue 


- d'une des conjonctions : 

akken, ar, armi, ayen deg, imi, mi, lemmer, 
lukan, skud, sseg, ticki (mais non : elaxater, 
alamma, amzun, yas, ulamma) 


lemmer d-usan : s'ils étaient arrivés 
alamma usan-d : jusqu'à ce qu'ils arrivent 


- «d» reste toujours occlusif, quelle que soit sa 
position 


- on l'emploie aussi avec : 

mazal : il reste 

mazal - ed sin warrac : il reste encore deux 
gargons 


et (avec l'aff. reg. ind.) 


mazal as-d sin warrac : il [ui reste deux gargons 





QUATRIEME PARTIE 


LES PARTICULES 


CHAPITRE XI 


LA COPULE «d» 


e kabyle n'exprime pas l'attribut à l'aide d'un 
verbe”, mais à l'aide de la particule d, placée devant le 
nom : 

d amella! : il est blanc 


d est assimilé par t initial du féminin : 


t-tamellalt : elle est blanche 
(pour : d-tamellalt) 


N.B. Le copule d est toujours suivi de E.L. ; elle se 
distingue ainsi de la conjonction d : et, qui est suivie de 
E.A. 

axxam d atemmu : la demeure était une hutte 


axxam d utemmu : une maison et une hutte 


«d» s'emploie : 


1° - absolument pour exprimer l'existence : 
d adfel : il y a de la neige 
2° - dans une proposition sans verbe, pour introduire 


l pour rendre le verbe étre, les autres parlers 
emploient : eg, (chleuh, beraber) ou mus (touareg). lli, 
panberbére, exprime plutót l'existence. 
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2* 


e, 


3° 


4° 


NB. 


1? 
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- dans une proposition sans verbe, pour introduire 
l'attribut, que le sujet soit : 
- sous-entendu : 
d agwezzlan : il est court 


- ou exprimé ` 
argaz agi d ttbib : cet homme est médecin 


En ce cas, le sujet est à E.L. s'il précéde l'attribut : 
axxam 4 aelayan: la maison est haute 

E.A. s'il le suit : 
d aglayan uxxam : la maison est haute 

- avec verbe, pour introduire l'attribut : 

a) du sujet (avec ili : être ; uyal : devenir ; дію : 

rester ...) 

ili-k d argaz : sois homme 

b) du complément d'objet direct (avec err : 

rendre ; af : trouver ; hseb : considérer...) 


irra-t d aberkan : il le rendit noir 


- devant l'épithéte d'un nom indéterminé : 
iwal' argaz d ilemzi : il vit un homme jeune 


- d se joint parfois à d'autres particules avec 
lesquelles il forme corps : 


armi d : jusqu'à 


alamma d : jusqu'à 
uala d : aussi 
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2° 


- il sert aussi à former des expressions idiomatiques : 


achal d abrid : plus d’une fois 
itterdeq d imetti : il fondit en larmes 
ay-it d ayrum : achètes-en du pain 
d ussan : cela dépend des jours 





CHAPITRE XII 


LES PRONOMS PERSONNELS 


Les mots qui expriment la personne sont employés 
Soit absolument, soit joints à un mot (nom, verbe ou pré- 
position) dont ils dépendent. 


Dans le dernier cas, on les appelle des affixes. 
A. En emploi absolu 


On utilise indifféremment la forme breve (nek, keé, 
kem) ou la forme longue (nekkini, kecéini, kemmini) 


B. Aprés préposition 


П peut être nécessaire d'intercaler pour l'euphonie un 
«e» devant «k», «m» et «es». 


On dira par exemple zdati, zdatek, zdates, zdalney, 
zdatwen zdatkwent, zdatsen, zdatsent, devant moi, devant 
toi etc... 


On trouve les affixes de préposition aprés : yur (chez), 
deg (dans)seg (venant de), nnig (au-dessus de), ddaw 
(sous), zdat (devant), deffir (derrière), yid (avec : accom- 
pagnement), yess (avec : instrument). 


Par exception, la préposition «gar» (entre) est suivie 
des affixes verbaux régime indirect : 


m 
E m 
ea uas 
= quamy-4 
а чәм-1 
Di 
E Aou 
< 
= 
= 
< 
e H saut 
Ыы ш waut 
A H ңәш 
© nu: 
Е 
ensiuo| Iroj 
guared op 
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1uasuua 
uasuua 
jusMxuua 
uuamuua 


Aauus 


әләлд aen 
әлұвитрло 


wou ap 


qua (1) 
чә} (1) 
quom (1) 
uamy (т) 


Ae 


10 
way (1) 
10 
ua) 


amp 
awi 


quase 
uase 
quemye 
uame 


ke 


зәри 
auia 


-13A ap 


A 


~x Ea 


чогивой 


31d ap 


d 


v 


nuənu 3 
wupu ше 
nora ua J 
Tmuamy um 
nuamyyau J 
1umyəu wid 
1eMou , 
Bijou we 
(тшш) way J 
(т\п) 294 we 
(питу) you 15 
SNTOSAV 
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garak yidsen : entre eux et toi 
«am» (comme) et «i» (à) sont suivies des formes 
absolues : 

am neffa : comme lui 


C. En régime direct 


On emploie les affixes en «i» aprés les formes 
verbales à radical nu (c'est-à-dire : non suivies de désinen- 
ces, comme la 3éme sing. du prétérit-aoriste ou la 2 sing. 
de l'impératif), les affixes sans «i» aprés les formes munies 
de désinences et les formes terminées par une voyelle : 


refd-it : souléve-le 

trefd-iten : elle les a soulevés 
refdey-t : je l'ai soulevé 
ittu-k : il t'a oublié 


D. En regime indirect 


Quand le verbe précédant un affixe indirect se 
termine par une voyelle, on intercale un y de rupture 
d'hyatus : 


inna-y-as : il lui dit 


Quand l'affixe verbal commence par une voyelle (soit : 
tous les affixes indirects et les premiéres personnes du 
singulier et du pluriel de l'affixe direct) et précéde le 
verbe (voir ci-dessous) on intercale souvent devantlui un d 
(d'origine inexpliquée). 


ur d as tennid ara : tu ne lui as pas dit 
abernus i d ak zdan : le burnous qu'on t'a tissé 
midya zran ; quand ils nous ont vus 
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N.B. Selon un usage courant (cf. chap. XIV) le relatif 
peut-étre sous-entendu : 


abernus d ak zdan : le burnous qu'on t'a tissé 
E - En affixe de nom 
Les pronoms personnels expriment la possession : 
taddart ennsen : leur village 


Joints au démonstratif «win» ils servent à former les 
pronoms possessifs : 


win-enney : le nótre 


Les noms de parenté ne comportent pas d'affixe à la 
premiére personne du 1e pers. du singulier : 


yemma : ma mére 
Ils s'allongent d'un t devant les affixes du pluriel : 
gmat sen : leur frére 

N.B. 


1°- On emploie aussi les affixes de nom avec des mots 
comme : 


acu (quoi), berka (c'est assez), mazal (pas encore) : 
acu-t wa ? qu'est-ceci ? 
berka-k urar tu as assez joué 


2” - L'accord se fait avec le nom du posseseur (et non 
avec celui de l'objet possédé) : 
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allen ik : tes yeux (=les yeux de toi) masc. 
allen-im - id. - (fem.) 


F - Place des pronoms et des particules 


Les affixes personnels et les particules de direction d 
et n (voir : chap. X ) se succédent toujours dans l'ordre 
suivant : Rég. ind. - Rég. dir. - Part. de dir. 


Ils se placent : 


1” - Avant le verbe quand celui-ci est sous la dépendance ` 
- des particules verbales : ad, ara, ur, awer, la. 
ad ak t id zziknen : ils te le montreront 


- des conjonctions : mi, imi, armi, ar, akken, lemmer,lu- | 
kan, sseg. 
mi d ak ten in wwiy : quand je te les ai portés là. Д 


- d'un interrogatif : 
acu asen d nnan : que leur a-t-on dit ? 


- d'un relatif exprimé : ; 
win i sen t id ifkan : celui qui le leur a offert 


- d'un relatif sous-entendu : 
win sen t id ifkan celui qui le leur a offert 


2° - Apres le verbe dans les autres cas (et en particulier 
après : ma, as, alamma, ealaxater, amzun) 
ma yefka-y-awen-t-in : s'il vous l'a donné... 





CHAPITRE XIII 


LES DEMONSTRATIFS 


A - Les formes 


PRONOM 


Adjec- mascu- 


tif lin 

) wa 

yy wi 

win 

eon widen 
wihin 


улпа мд 


fémi- 
nin 


ta) 
ti) 


tin ) 
tiden) 


tihin) 
tihid) 


neu- 
tre 


aya 


ayen 


ayahin 


CORRELATIF 
(pluriel) 


wigad tigad 


Ces formes peuvent étre allongées d'éléments divers : 


a en : agi, agini, agikana, 
wa en : wagi, wagini, wagikana 
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aya en : ayagi, ayagini, ayagikana 
ayen en : ayenni 

win en : winna 

widen en : widenni 

wihin en : wihinna 


En antécédent de relatif, on a aussi : wid, tid pour 


widen, tiden 


Etat d'annexion : 


aya et ayen admettent : 
- un E.A. simple : waya (ou uya),wayen 
- un E.A. renforcé : wwaya (ou bbwaya) 


wa, win, wahi, wihin, wid, wigad : un E.A. renforcé : 
wwa (bbwa) win (bbwin) wwhin (bbwihin), wwid 
wwigad 


igad un E.A. simple : yigad 
et un E.A. renforcé : yyigad 


B - L'adjectif est une particule invariable, suffixée au nom. 


axxam-a : cette maison-ci 
tixxamin-inna ; ces chambres-là 


Quand le nom se termine par une voyelle, on intercale 


un y de rupture d'hyatus : 


Qu 


tala-y-a : cette fontaine-ci 


Le correlatif wigad (ou igad) n'a pas de singulier. On 


ne le trouve jamais seul, mais toujours suivi d'un autre mot 
qui peut étre : 
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- un verbe (quand igad est antécédent de relatif 
exprimé ou sous-entendu : 
igad themmlem : ceux que vous aimez 


- un nom qui en est le compl. det. 
tigad n temdint : celles de la ville 


- un affixe de nom 
wigad inu : les miens 


- un affixe de démonstratif 
tigad enni : celles-là 


D - Sens 


Les démonstratifs situent l'objet par rapport à l'une 
des trois personnes : 


- prés de celui qui parle (dem. de la 1ёге pers.), 
- prés de celui à qui l'on parle (dem de la 2ème pers.), 
- loin de l'un et de l'autre ( dem de la 3éme pers). 


abernus a : le burnous que je porte 

abernus enni : le burnous que tu portes 

abernus : inna le burnous là-bas (qui n'est ni le tient, 
ni le mien) 


En outre les démonstratifs de la 2éme pers. servent 
aussi à rappeler un terme déjà cité : 


isca wergaz 7 yessis ; yiwet di yessis епт... 
un homme avait 7 filles ; une de ses 7 filles 
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E - Adverbes 


L'affixe démonstratif sert aussi à former des adverbes 


Pers. 


оюк 


ici d'ici ainsi autant 
da ssya akka annect-a 
din ssyin akken annect-en 


dihin ssyihin — akkahi annect-ahi 


On peut étoffer ces formes avec les mémes appendices 


que les précédentes : dagi, dagini, dagikana, annectenni. 


Elles localisent aussi l'action de la méme facon. 
da : ici (où nous sommes) 

din : lá (oú tu es) 

dihin : là-bas (loin de nous) 





F - Voici - Voilà 


S'expriment en adjoignant des désinences démonstrati- 


ves à l'un des trois radicaux : aql, at, ha. 


Ces formes servent à montrer un objet : 


aqlay : nous voici 
haten : les voilà 


D'autres formées sur les mémes radicaux, sont 


employées pour indiquer un mouvement. Ce sont : 


aglıyin : je viens (là oú vous étes) 
agla yen : nous venons (là oü vous étes) 


ataya (affaya, atnaya, atentaya : 
il (elle, ils, elles) vient (ici oü nous sommes) 
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atayen (attayen, at-nayen, atentayen) : 
il (elle, ils, elles) vient (là oà vous étes) 


N.B. Le nom qui suit un des démonstratifs de la troisiéme 
personne de cette série se met à l'E.A. 


hat ubrid : voilà le chemin 
atayen uheddad : le forgeron va venir (là oü vous 
étes) 





CHAPITRE XIV 


LES RELATIFS 


A - La juxtaposition 


Souvent la simple juxtaposition d'un nom (ou d'un 
pronom, en particulier démonstratif), et d'un verbe qui le 
suit suffit à établir entre eux un rapport relatif. 

Quand le nom est sujet, (ou le pronom) est sujet, le 
verbe est au participe : 


tamettut iruhen : la femme qui est partie 
Wid iqqimen : ceux qui sont restés 


Quand le nom (ou le pronom) est complément le verbe 
est à une forme personnelle : 


axxam tebnam : la maison que vous avez construite 
Widak nezra : ceux que nous avons vus 


N.B. Dans cet emploi d'antécédent d'un relatif non exprimé, 
le démonstratif peut prendre les formes : 


Wi (pour les personnes) celui, quel qu'il soit, qui... 
i (pour les choses) ce, quel qu'il soit, qui .... 

Wi iharen izwir : qui est pressé passe devant 
l-gebyu yedru : advienne que pourra 
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B. Les relatifs 


On exprime ordinairement les relatifs par i (ou ay) 
devant un prétérit : 


abrid i yasen temlam : le chemin que vous leur avez 
montré 

ara (ou aa) devant un aoriste (simple ou intensif) 
abrid ara tawim : le chemin que vous prendrez 


М.В. C'est .... qui (ou que), expression fréquente en kabyle, 
se rend par la copule d devant le mot mis en antécédent 
suivi аи: 


relatif (i ou ara) + participe, quand le mot est sujet. 
relatif (i ou ara) * forme personnelle , quand le mot 
est complément 

d nek i-gezran (pour i-izran) : c'est moi qui ai vu 

d nek ara zran : c'est moi qu'ils verront. 


C. Les relatifs dépendants de préposition 


Quand il est introduit par une préposition, le relatif 
le précéde toujours et fait corps avec lui. On emploie alors 


Wi pour les personnes i pour les choses 

Wideg, ideg : celui (ce) dans lequel 

Wisseg, iseg : celui (ce) à partir duquel 

Wiyer (ou wu tur), i Yer : celui (ce) vers lequel 
Wiyef, iyef : celui (ce) sur lequel 

Wiyess, iyess (ou : iss) : Celui (ce) avec lequel... 


N.B. Méme dans ce cas on peut toujours supprimer le 
relatif et employer la juxtaposition : 


axxam deg luley : la maison oú je suis né 
(plus élégant que : ideg) 
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Quand le mot antécédent est un adverbe, un indéfini 
ou un complément introduit par une préposition, on se 
contente de le mettre en téte (la copulée «d» n'est pas 
exprimée) : 


azekka ara nemger : C'est demain que nous moisson- 
nerons 

cwit i d-yeqqimen : Il en reste peu (littéralement 
C'est peu qu'il reste) 

di ssuq ay t-ufiy : c'est au marché que je l'ai trouvé. 





CHAPITRE XV 
LES INDEFINIS 


1 - Yiwen - f. yiwet 


E.A. renforcé : yyiwen, yyiwet (ggiwen, ggiwet) 
un certain, quelqu'un 
d’où : 
yiwen ur ..., ur... yiwen 
personne ne ... 


On peut renforcer la négation avec ula (d) : 


ula yiwen ur d iqqim 
il n'est, resté absolument personne . 


On exprime aussi la négation à l'aide de hed : 


hed ur ..., ur ... hed 
personne ne ... 


Acemma : rien : 
acemma ur d iyi idur : je ne souffre de rien 


2 - Kra - Invariable suivi du singulier ou du pluriel 
peut étre employé : 


- absolument : quelques uns, une certaine quantité 
kra atena wweden-d 
quelques uns sont arrivés 
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- avec un comp. dét. 


a) quelque, une espéce de ... 
kra wwusan 
quelques jours 


kra n tmawayt 
une espéce de perche 


b) chaque kra wwawal tennieg : chacune des paroles 
que tu as dites ` 


- kra... kra : les uns ... les autres 
kra iru) kra yeqqim les uns sont partis, les autres 
sont restés. 


3 - Akw -(ou : yakw) : tout - Invariable 


On exprime aussi la totalité à l'aide de : 


- merra : invariable, adj. et pronom. 
- irkwel (li) : invariable, adjectif, et pronom. 
- kulci (tout) : invariable, toujours pronom. 


4 - Kul - (ou mkul, mekkul) : chaque 


invariable 
kul yiwen (f. kul yiwet) 


kulhed (ou kulha) : chacun 
kulwa (f. kulta) : chacun 


On peut dans tous ces cas employer la forme en m : 


mekkul wa : chacun 
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5 - Albaed - 


Un certain, un quelconque 
Invariable 


E.A. simple : walbead 
E.A. renforcé : wwalbead (bbwalbead) 


s’emploie : 


- absolument : quelqu’un ad iyil wélbead : on peut 
croire 


- avec un comp. dét. : 
albeade wwarrac 
un enfant quelconque 


- albaed... albaed : l'un ... l'autre 
(on dit aussi wa...wa) 


6 - Medden - On, les gens. 
masc. plur. 


7 - Léir - Autrui 
Ihvariable 


Peut s'employer avec les affixes de nom : 
Joch : d'autres que toi 


8 - Yal - Maint 
Invariable 
Suivi de E. L. 
yal tamdint : mainte ville 


9- Winnat - f. tinnat - seulement singulier pour les 
personnes : 
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S ayennat, tayennat 
P. Iyennaten, tiyennatin 


- peut-étre suivi d'un affixe démonstratif : 
awi d-ayennat-enni : donne moi cette chose là 


- sert à exprimer une chose dont on ne retrouve pas 
(ou dont ne veut pas donner) le nom (vulgaire : 
machin, truc...) 


N.B. Le féminin tayennaf, tiré de ayennat, est probablement 
de formation secondaire. 


10 - Enniden - Autre (adjectif) 
enclitique, invariable, peut suivre 


a) un nom : 
as-nniden 
un autre jour 


b) un pronom : 

ayen nniden 

autre chose 

c) un adverbe : 

anda nniden: ailleurs 


akken nniden : autrement 


11 - Wayed - L'autre (pronom) 


M F 
S wayed tayed 
P wiyad tiyad = 
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E.A. renforcé : wwayed (bbwayed) 
wwiyad (bbwiyad) 
On emploie aussi une forme longue plus rare : 
wayednin, tayednin. 


Peut étre suivi d'un affixe démonstratif : awi-d wiyad nni : 
apporte les autres (que tu as). 


A - Lieu 

Pers. 
ou l'on 
est 

1 da 

2 din 

3 dihin 


interro- anida 
gation 


CHAPITRE XVI 


LES ADVERBES 


Lieu 


où l'on 
va 
yer da 


yer din 
yer dihin 


sani 


d’où l'on 
vient 
ssya 


ssyin 
ssihin 


ansi 


М.В. 1°- Les adverbes de la première personne situent 
l'action prés de celui qui parle, ceux de la deuxiéme prés 
de celui à qui l'on parle, ceux de la troisiéme loin des 


deux : 


da : ici (où je suis) 
din : là (où tu es) 


dihin : là-bas (où il est, ou bien : 


moi). 


2° - On peut avoir aussi pour : 


- da : dagi, dagini, dagikana 


- ssya : ssyagi, ssyagini, ssyagikana 


- dahi : dihin, dihinna, dahikana 


loin de toi et de 
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- ssya : ssyihin, ssyihinna, ssyahikana 


- din : dinna 
- ssyin : ssyinna 
- dihin : dihinna 


- ssyihin : ssyihinna 

- sani : aniyer, aniwer 
- ansi : anisi 

- anida : anda, anga 


Les interrogatifs contiennent tous le radical «an» que 
lon retrouve dans d'autres interrogatifs comme 
anwa : qui 

annect : combien 

arani : jusqu'oü 


4? - Les quatre adverbes : 


zdat : devant 
deffir (ou : zdeffir) : derriére 
berra : dehors 
daxel (ou : zdaxel) : dedans 


peuvent étre précédés de : 


- «yer», pour exprimer le lieu où l'on va: 
awi tyer berra : porte le dehors 

«si», pour exprimer le lieu d'op l'on vient : 
ikka yas si zdeffir : il l'a pris par derrière 


5? - sufella : dessus 


swadda : dessous 

ukwessar: en bas (ou avec mouvement : d akwsar) 
iwsawen : en haut (ou avec mouvement : d asawen) 
yeffus : à droite 

zelmed : à gauche 
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B - Temps 


tura : maintenant 

lina, zgelli (zgellina) : tout à l'heure (passé) 
deqqal s laagel, ticki : tout à l'heure (futur) 
imiren (ni) alors : ensuite 

dea : alors 

akkamira : à pareil moment 

akkadani : à pareille époque 

sakin, siyers : ensuite 

zik : de bonne heure, tót, jadis,autrefois 
zikenni ccaw : jadis, autrefois 

ya (gi) : dans le passé 

ayag (ieaddan) : jusqu'ici 

ssya yer zdat : dorénavant 

ssya t-tasawent : dorénavant 

atas (ou achal) aya : il y a longtemps 

drus (ou cwit) aya : il y a peu de temps 
achal aya ? il y a combien de temps ? depuis quand ? 
ttikwal : parfois 

dayem (ou dima) : toujours 

leamer : jamais (dans le passé) 

assa (gi, gini, gikana) : aujourd'hui 

assen (ni) : ce jour-là 

akkwas : chaque jour, tout le jour 

kullas : tous les jours 

ass-s-wass : un jour sur deux 

melmi : quand 

allemman : (pour ar lemman) jusqu'à quand 
idelli : hier 

seldidelli : (ou sellidelli) avant-hier 

azekka : demain 

sellazekka : (ou seldazekka) aprés-demain 
idelli nni : la veille 

azekka nni : le lendemain 

zekken zekka : en remettant de jour en jour 
leaca : hier soir 

aseggwas a : cetle année 
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aseggwas i addan : l'an dernier 
ilindi : l'an dernier 

sellilindi : il y a deux ans 

qabel : l'an prochain 

wabel : dans deux ans 


C - Quantité 


atas, nezzeh : beaucoup 
cwit ` (trop) peu 
drus : trop peu 


s'emploient absolument : 
atas i d wwid ? Drus. 
tu en as beaucoup pris ? Non, peu. 


ou avec un comp. det. : 

drus n tili : peu d'hombre. 
ddeqs, d arani : suffisamment 
bezzaf : trop 


Tous ces adverbes s'emploient : 

a) absolument : 

hemley-k atas : (je t'aime beaucoup) 
b) avec un compl. determinatif 

atas yyergazen : beaucoup d'hommes 
annect : de la grandeur йе... 


E.A. : wannect 
E.A. renforcé : wwannect (bbwannect) 


annect s'emploie : 

8) absolument quand il est interrogatif : 
annect i-gella : de quelle taille est-il ? 

b) - avec un affixe démonstratif : 
annecta, annecten : cette quantité-ci, là. 
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с) - avec un comp. det. : 
annect wwesyersif 
aussi haut qu'un peuplier 


- daya ou dayen : c'est tout 
daya s'emploie : 


- absolument ; en particulier pour dire : c'est fini 

- avec un comp. det. : 
daya i gellan ggedrimen : c'est tout ce qu'il y a comme 
argent 


kan : seulement 
sin kan : deux seulement 


D - Maniére 
Pers. 
1. Akka 
2.  Akken 
3.  Akkihim 
E.A. simple wakka 
E.A. renf. wwakka (bbwakka) 


On trouve aussi les formes étoffées : 
akkagi, akkagini, akkagikana, akkenni, akkahinna. 


Le reste est du domaine du vocabulaire.(Pour les 
adverbes exprimant la négation et l'interrogation, voir les 
chapitres XIX et XX). 





CHAPITRE XVII 


LES PREPOSITIONS 


A - Suivies de E.A. 


n : de (du complément déterminatif) 


i: 


devient ] devant 1, m devant m et b : 
abernous m baba : le burnous de mon pére 


8 : avec (instrument) 


(devient yess devant pron. aff. : 
yesswen : avec vous) 


sert aussi à rendre l'apposition : 
kwennemti s teqcicin : vous, les filles 


d (ou yakw d) : avec (accompagnement) 


yer: 


(yid devant pron. aff. : yidney : avec nous) 


vers 

(yur devant pron. aff. et dans le sens de : chez) 
yur irumyen : chez les Chrétiens 

d'ou syur : de chez 

syuri : de ma part 


үе (ou f) : sur 

assimile le w de l'E.A. 
yef-fedni : sur une claie 
(pour yef-wedni) 


108 PRECIS DE GRAMMAIRE BERBERE 


et avec abrégement secondaire 
yef dar : à pied 


N.B. Devant pron. aff. (ici reg. ind.) on emploie la forme 
fell: 
fellas : sur lui 


am : comme 
assimile le w de PE.A. 
am-mergaz (pour am-wergaz) 
comme un homme 


et avec abrégement secondaire 
am saru (pour am-usaru) comme un ruban 


ger : entre 
(gar devant aff., ici reg. ind.) 
garaney : entre nous 


en ce cas, on emploie aussi la forme wwagar 
(bbwagarasen entre eux) 


deg (devant vle , di devant cs) : dans 
seg : (devant vle, si devant cs ) : venant de 


Devant un masculin à l'E.A. deg et seg font passer w 
àgwetyàg: 

deg-gwexxam : à la maison 

(pour deg wexxam) 

deg-gifi : dans le talus 

(pour deg yifi) 


N.B. L'assimilation dans : 
dekk : en toi (pour deg-k) 
sekkwent : d'entre vous (seg- kwent) 
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zdat : devant 
(z) deffir : derrière 
(se) ddaw (ou ddu) : sous 
(se) nnig : au dessus-de 
Ces 4 préposition peuvent étre précédées de : 


- yer : zwir yer zdat : va devant 
- si: ffey.d si ddu tara : sors de dessous la vigne 


ddaw prend at devant les aff. plur. (ici reg. ind.) 
ddawatney ` sous nous 
B - Suivies de E. L. 
S: vers 
Uniquement devant un nom commencant par une voyelle : 
ruh s azniq : va dans la rue 
N.B. se distingue de «s» intrumental toujours suivi de E.A. 
ar : jusqu'à 
et ses composés : 
armi d (au passé) 
alama d ( au futur) 


N.B. se distingue ainsi de «ar» = vers, autre forme de yer, 
toujours suivie de l'E.A. 


Awwed ar axxam : va jusqu'à la maison 
Iwwed ar wexxam : il est arrivé à la maison. 
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qbel : avant 
bead : aprés 
(me) bla (me) byir : sans 


ala, siwa, haca : sauf 


C : Suivies de comp. det. 


sufella : par dessus 
ttama : á cóté de 

berra : en dehors de 

(z) daxel : en dedans de 
(a) gel : moins que 

(a) xir : mieux que 


A l'exception de berra, ces prépositions peuvent étre 
suivies d'affixes de noms : 


zdaxel-is : en dedans de lui 


ttama s'allonge de t devant un aff. du plur. : 
ttamatkwent : prés de vous (f) 


N.B. 
1?- Toutes ces prépositions (sauf n, i, am, et celles qui sont 
suivies de l'E.L.), sont normalement suivies d’affixes de 


préposition. 


2?- Trois d'entre elles (fell, gar et дааш) sont suivies d’aff. 
reg. ind. 








CHAPITRE XVIII 


LES CONJONCTIONS 


A - Coordination 


d: et (ои: akw d ) 


N.B. 


- trés rarement devant un verbe (sauf en nefousi) 


- devant un nom à E.A. (c'est en réalité la préposition 
avec): 
inisi d wuccen : le hérisson et le chacal 


- Assimilé par t initial des f. : 
aqcic-t-teqcict 
un garcon et une fille 


am...am ; et...et 


- suivies de E.A. : 


am zal am yid : jour et nuit 


ney : ou 


d ttir ney d aqerru : pile ou face 
lamaena (amaena, lamaeni) : mais 


walakin ; mais 

ihi : donc 

la...la (ou la...wala) : ni...ni 

mulac : sinon 

wanag, wamma : le fait est que 
ziyemma : le fait est que, ainsi donc 
irna : de plus, et pourtant 
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degmi : c'est pourquoi 


(avec pret. ou aor. avec ara) 
day netta (ou avec un autre pron. pers.) : aussi 


B - Subordination 
1- Temps 
- mi : quand 
- asmi : quand 
- segmi, seggwasmi, degmi, gmi : depuis le moment où 


Toutes ces conjonctions s'emploient : 


- avec le pret. : 
mi gruh (pour ті iruh): quand il est parti 


- avec l'aor. précédé de «ara» : 
m'ara iruh : quand il partira 


- armi (ou : alarmi * prét.) : jusqu'à ce que (dans le passé) 
- alamma (+ prét.) : jusqu'à ce que (dans le futur) 
- ard (+ aor.) : jusqu'à ce que (dans le futur) 
- qbel (+ futur en ad) : avant que 
- bead mi (+ prét. ou aor. en ara) : aprés que 
- sseg (+ prét. ou aor. en «ara») : aprés que 
- akken (+ pret. ou aor. en ara) : pendant que 


- (me) skud (+ prét.) : pendant que 
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- ayen deg (+ prét ou aor. en ara) : pendant que 
- simmal (+ intensif) : au fur et à mesure que, plus...plus 


Dans la principale, on a aussi l'intensif : 
simmal ireq iffaz: il avance à mesure qu'il brüle 


- ticki, mecki : quand 


- mekkul m'ara (+ aor.) : chaque fois.. 


2 - Cause 

- €alaxater (+ prét. ou aor. en ad) : parce que 

- imi (+ prét. ou aor. en ara ou en ad) : puisque 
- sseg (+ prét. ou aor. en ara): puisque 


- di lweqt ideg (+ pret. ou aor. en ara ou en ad: 
du moment que 


- seggwakken (+ prét. ou aor. en ara) : tant, du fait que 


3 - But 

- iwakken, akken : pour que 
- bac : pour que 

- ammar : de peur que 


Toutes suivies de aor. en «ad» 
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4 - Comparaison 
- akken (+ prét. ou aor.en ara) : comme 


- amzun (+ prét. ou aor. en ad) : comme si 


5 - Concession 
- ulamma (+ prét. ou aor. en ad) : quoique 
- yas (+ prét. ou aor. en ad) : quoique 


- mebla ma (+ prét.) : sans que 


6 - Condition 
- ma : s’il vrai que (mode réel) 


- avec le prétérit : 
ma ybya-yi byiy-t 
s’il veut de moi, je veux de lui 


- avec l'aoriste en ad : 
m'a-t-suned fkiy-ak-t 
si tu dois en prendre soin, je te le donne 


On peut avoir aussi : 
ma day + prétérit 
ma dara + aoriste 
ma day gella + prét. ou aor. en ad 


- lemmer (mmer) et lukan : 
- t aor. en ad : 
s'il est vrai que (mode réel) 
lemmer ad seuy ahbib ad ferhey 
si j'ai un ami plus tard, j'en serai heureux 
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- + aor. en ara (ou en: dara): si par hasard (potentiel) 
lemmer dara se ur ahbib (yal!) ad ferhey 
Si j'avais un jour un ami, j'en serais heureux 


- + prét. : si maintenant ou jadis (irréel du présent 
ou du passé) 

lemmer syiy ahbib (yalli) ferhey : 

a) si j'avais aujourd'hui un ami, j'en serai heureux. 

b) si j'avais eu un ami alors, j'eusse été heureux. 


N.B. A «lemmer, lukan» dans la conditionnelle répond souvent 
en téte de la principale : yalli, tili, pili. 


- ama...ama (+ prét. ou aor. en ad) : soit que...soit que 
- Yas (+ prét. ou aor. en ad) : méme si 


7 - Objet 


Souvent la simple juxtaposition suffit à marquer l'objet : 
zriy izweg : je sais qu'il est marié 


- belli : que 
zriy belli yezwe£ : je sais qu'il est marié 


Pour «si» interrogatif, voir le chapitre sur l'interrogation. 








CHAPITRE XIX 
LA NEGATION 


A - La négation porte sur un verbe 
1 - Ur et ses composés 
- ur... (ага): ne...pas 
- ur...ur : ni...ni 
- uread (ou uread ur ...ara) : ne pas encore 
- mazal (ou mazal ur...ara) : ne pas encore 


- laemer (ou ur...laemer) : ne jamais (au passé seulement) 
werfin ` id. 


En kabyle, ces termes négatifs s'emploient avec : 


- le prétérit négatif (pour le passé) 
- les intensifs aoriste ou impératif (pour le futur) 


iruh : il est parti 

ur iruh ara : il n'est pas parti 
ruh : pars 

ur fruhu yara : ne pars pas 

ad iruh : il partira 

ur ifruhuy ara : il ne partira pas 
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- de méme au participe : 

iruhen : qui est parti 

ur nruh ara : qui n'est pas parti. 

ara iruhen, ur ne(ruh ara : qui partira, qui ne partira pas. 

2 - Ula + relatif ou adverbe interrogatif 

- ula wi : il n'y a personne pour... 

- ul'ay : il n'y a rien qui, que... 

- ula wimi : il n'y a personne à qui... 

- ulayyer : il n'y a pas de raison pour... 

- ulayyef : il n’y a pas de raison pour... 


- ul'anida (ansi, sani) : il n'y a pas d'endroit 
où, d'où. 


- ula melmi : il n'y a pas de moment ou... 
- ul'amek : il n'a pas de moyen de... 

Tous ces termes sont suivis de l'aoriste (cependant ula 
wi et ul'ay sont suivis du participe quand wi et ay sont 


sujets). 


Ula w' iruhen : Il n'y a personne pour partir 
UY ay texdmem : Vous n'avez rien à faire 


N.B. - Mazal : peut aussi étre employé avec : 
- des affixes de nom : 


mazal-it mezá 
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il est encore jeune 
- ur...ara 
ur mazal ara lhec ad immyi 


l'herbe ne poussera plus 


- les deux 
ur ten mazal ara ad kerzen 
ils ne laboureront plus 


2. - Ara et accemma 
Deuxiémes termes de la négation sont originellement des 

substantifs. Ils peuvent donc prendre la forme de E.A. (sujets 
postposés ou complément dépendant de préposition) 
ur d-iqqim waccemma (ou мага) : il n'est rien resté 
ur ibebber i wara : il n'a pensé à rien 
B - La négation porte sur un autre mot 

1- Mačči 

mai zik : pas tôt 

таёќ d nek : ce n'est pas moi 
N.B. Quelquefois, mais rarement, employé avec verbe : 
macci zaefey : ce n'est pas que je sois en colére 
2 - Ulahed, ulac 
E.A. simple : wulac 
renf. : wwulac (bbulac) 


S'emploient : 


- absolument 
Illa usemmid ? Ulac ! : Il fait froid ? Non ! 
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-avec nom à EL: 
ulac asemmid : il ne fait pas froid 


- comp. det. : 

ulac bbwalim : il n'y a pas de paille 
- affixe de nom : 

ulahed-it : il n'est pas là 


N.B. ulahed s'emploie plutót pour les personnes, ulac pour 
les choses. 








CHAPITRE XX 


L'INTERROGATION 


A - Pronoms et Adjectifs 


1 - Арма : qui ? 


M F 
S арма anta 
P  anwi anti 


Ces formes peuvent étre redoublées : anwawa, anwiwi, 
antata, antiti. 


Elles sont employées comme : 


- pronom 
iruh - anwa ? : il est parti - qui ? 


- adjectif 
anta tamurt ? : quel pays ? 


2 - Wi: qui? 
Invariable 
N'est jamais employé absolument, mais : 


- avec un verbe au participe 
(quand wi est sujet) 


- avec un verbe à une forme personnelle 
(quand wi est complément) 
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w'ibyan (ou wi-gebyan) : qui veut ? 
wi byan : qui veulent-ils ? 


- avec une préposition suffixée à lui : 
iwimi : à qui ? 
wuyur : chez qui ? 
wiyef : sur qui ? 
wiyes : avec qui ? 
(instrument) 


wid, 

suivi de pron. pers. absolu : avec qui ? (accompagne- 
ment) 

wid d ket teddukled : avec qui es-tu parti ? 

wukud : avec qui ? (accompagnement) 

wideg : en qui ? 

wisseg : de la part de qui ? 


On dit aussi : 


deggwaydeg : dans quoi ? 
seggwaydeg : de quoi ? 
veffaydeg : sur quoi ? 
swayes : avec quoi ? 


3- Acu:quoi ? 
E.A. : wacu 
E.A. renf. : wwacu 


On a aussi avec préposition : 
S- wacu : avec quoi ? 
i- wacu : en vue de quoi ? à quoi ? 
deg-gwacu : dans quoi ? 
seg-gwacu : de quoi ? 
yef-facu : sur quoi ? 








Mon 
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- acu, wwacu et iwacu peuvent étre suivis d'affixes de nom : 
acu-k a wa : qu'es-tu, toi ? 
wwacu-t tebburt-a : en quoi est cette porte ? 


B - Adverbes 


1 - Lieu (voir chap. XVI A) 


2 - Temps (voir chap. XVI B) 


3 - Cause 
ayen : pourquoi ? 
acuyer: id. 
acuyef: id. 
acimi : id. 

4 - Maniére 


amek : comment ? 
(E.A. wamek) 


5 - Quantité 


- annect : quelle quantité ? 

avec comp.det. 

annect i diylin wwedfel 

quelle quantité de neige est-il tombé ? 


- achal combien ? 
avec comp. det. 
achal yyergazen combien d'hommes ? 
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C - Régles d'emploi 


1 - Comme pour les relatifs le verbe qui suit un interrogatif 
est : 


- au participe, quand l'interrogatif est sujet : 

achal yenzan : combien ont été vendus 

- à une forme personnelle quand l'interrogatif est 
complément : 

acha! tezram : combien avez-vous vus ? 


2 - Devant un prétérit, l'interrogatif est couramment (mais 
non nécessairement) suivi du relatif : 


anw'is innan : qui lui a dit ? 
amek i txedmem : comment avez-vous fait ? 


3 - Aprés un interrogatif, le futur s'exprime toujours par 
aoriste précédé de ara : 


ant'ara tawid : laquelle prendras-tu ? 


D - «si» interrogatif 


ma (réponse non prévue) 

eani (réponse prévue : oui ou non, selon le ton) 
zun (ou zunik, zunakin) 

(réponse prévue : non) 


Ces trois termes sont suivis du prétérit ou de l'aoriste 
en ad. 


day * prétérit (réponse non prévue) 
dara + aoriste (réponse non prévue) 


wicqa : qu'importe ? 
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N.B. Formes et modes d'emploi sont les mémes pour l'inter- 
rogation directe et l'interrogation indirecte : 


Ansi d-ikka : D'oú vient-il ? 
stegsi-t ansi d-ikka : demande lui d'où il vient ? 





TEXTES 


A titre d'exemple, voici quelques textes en différents 
parlers. On y verra que seul le touareg nécessiterait l'emploi 
d'un signe supplémentaire pour marquer la voyelle é. 


Tamahaq 


é cet-Uhet aked cet-Terurit yalla kmet ! 
Mi ha awin tesawit ? 

Akrembi yeqqim in daw tagedit. 

Igan emis, iga-daw-es tayimit, 
yemmukkes as ehni wa n teréwit. 


Touareg 


Filles d'Ouhet et filles de Terourit, 

Pauvres de vous! Qui composera des vers pour vous ? 
Akrembi est resté là-bas, au pied d'une dune. 

Son chameau est baraqué, et il s'est assis au-dessous de lui. 
Il lui saigne les veines du chanfrein. 


Tacelhit 


aburi ur ayattu d rrsas 

ur atattut a titi man t-tazult 
ur ayattu wul d ayt Imahibba 
arkiy kecmen akal 
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tasa n yan iy terza ma-s ra telham 
amr tatsa n uhbib ney awal ennes ? 
tasa ur ilin ma d ukan sawalen 
yuf-as nit uzwayg ney akw mmuten. 


Chleuh 


Le fusil ne se sépare pas de la balle 

Tu ne te sépares pas, cil peint, de l'antimoine 
Le coeur ne se sépare pas de ceux qu'il aime 
Jusqu'à ce qu'ils entrent tous sous terre 


Quand le cozur de quelqu'un se brise, qui le ressoudera ? 
Sinon le rire de l'ami ou sa parole ? 

Le coeur qui n'a personne à qui parler 

Mieux vaut pour lui l'exil ou méme la mort. 


Tamazi yt 


Adday teyli tafukt 

Da ggann kwel inselmen 
yas nek d waman 

Ami tdam tahuft 


Tedda yukt yer s isendal 
Tewt aggain yef umettin 
Teqqim-as yer s agerru 

Mer d ad-d ikker ur ittemtat 
Tamazight du Moyen Atlas 


Quand le soleil disparait 
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Dorment tous les étres, 
Hormis l'eau et moi 
Dont sont éternelles les errances 


Une (femme) est allée sur une tombe 

Se lamenter sur le mort. 

Elle s'est assise prés de la téte : 

Peut-être qu'il n'est point mort et qu’il se lèvera ? 


Tacawit 


Deg-wallay n idurar seg durar n Wawras ay ttilin. 
Tamurt ennsen tetur t-tixennaqin f d huggwant leh 
mal i seg durar yir attut nnugt. [durar din u.degsen-c n 
ssjer labas, daya n rrihat am a a n tzimbatin d wari d uzir. 
Iyzer ittedan f tmurt din qqaren-as iyzer-n-Ta yekt, ud ttilin 
degs матап, yir ad-d-ikker degs usuf hed ud izemmer a-t-ya- 
yer. 


Chauia 


Ils sont au pied d'une des montagnes de l'Aurés. Leur pays 
est plein de petits ravins oü passent les eaux qui descendent 
de la montagne lorsqu'il pleut. Il n'y a pas beaucoup d'ar- 
bres dans ces montagnes, mis à part des arbrisseaux grands 
comme ca : génévriers, alfa, romarin. L'oued qui traverse le 
pays s'appelle Ighzer-n-Taghekt. Il n'y coule pas d'eau ; mais 
dés que la crue y passe plus personne ne peut le traverser. 


Tarifit 


A Yamna inu 
rebbi ur da yi teggid 
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Ad ittali x ssur 
Ur itejji later 


Rifain 


Ma Yamma 

Par Dieu, ne me rends pas 
Mince comme un serpent 
Qui grimpe sur le mur 
Sans laisser de traces. 


Tamnasrit 


Ict n tahazawt yers ict n tarract u t xas c. Hiwi rremman 
d uyi acfay. Heqqar i tfuyt : «Matwa xir : d rremman ney 
d ayi acfay ?» Fuyt henna yas : «Henni i-gellan jar n txubay 
henni xir zgi, xir zgem, xir wenn’ i fiwid».» 


Beni - Menaser 


Une femme avait une fille. Elle ne l'aimait pas. Elle la mit 
entre les jarres, apporta des grenades et du lait et dit au 
soleil : «Des grenades et du lait lequel vaut mieux ?»Le 
soleil lui répondit : «Celle qui est entre les jarres vaut 
mieux que moi, mieux que toi et que ce que tu as apporté.» 


Tamzabit 


Igewwas iggen wergaz yezzenz ayetli-s. Yezwa vel yigget 
temdint tididet. yemlaga така yiggen wergaz yeznuzu cared 
iwawalen s telt-mya duru, mya duru i wiwal. Yenna үш! ев ` 
«necci xsey ad esyey awn iwalen» . 
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Mozabite 


Un jour un homme vendit (tout) son bien. Il se rendit dans 
une autre ville. IL rencontra un homme qui vendait trois 
sentences pour trois cents douros, cent douros la sentence. 
Il se dit en lui-méme : «J'aimerais bien acheter ces senten- 
ces.» 


Tanfusit 


Tmurawin n Rrejban ibab ennesnet yersen azmur yerxa d 
amatut n tezday d, ded mechuret s iksab n Ihiwan detlaymin 
am At Znata : а меді nrrabie rahhalen, tteffa yen in lgiblet 
dekkul mani yella rrabie arxay wugguren-as s heywan ensen 
det-tlaymin ensen. 


Djebel Nefousa 


Les gens du pays des Rajban ont beaucoup d'oliviers, quel- 
ques dattiers et quelques figuiers. Ils sont renommés pour 
leur richesse en troupeaux de moutons et de chameaux comme 
les Ait Zenata. Au printemps ils transhument ; ils sortent 
de chez eux et se dirigent vers Qibla, ils partent oú il y a 
beaucoup d'herbe, ils vont avec leurs moutons et leurs cha- 
meaux. 


Tagbaylit 


Lehbab tethibbid ay ul 
Ekkan garaney isaffen. 
Abrid iscab irna idul 
Маё d kra d ffalen. 
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A rebb' ahbib fsi cckul 
Abrid ad eaddint wallen, 


Anzer lehbab at Imul 
Igad fella yd ittalen; 


Ad ihlu lgelb amaelul 
Mebla tira d iseflen. 


Kabyle 


Entre les amis que tu aimes, mon coeur, 

Et moi s'interposent les riviéres. 

Le chemin est malaisé et long, 

Interminable à parcourir. 

Dieu aimé, délie les entraves, 

Que mes yeux du moins parcourent le chemin 
Que Je voie les amis prévenants 

Qui de moi s'inquiètent 

Et mon coeur malade guérira 

Sans remédes et sans talismans. 
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ABREVIATIONS 


Adj. adjectif 

Aff. affixe 

Aor. aoriste 

Chap. chapitre 
Comp. complément 
Cs. consonne 

det. déterminatif 
Dir. direct 

E.A. Etat d'annexion 
E.A. Renf. Etat d'annexion renforcé 
E.L. Etat libre 

F. féminin 

Fem. " 

Imp. impératif. 

Ind. Indirect 

int. intensif. 

M. masculin 

masc. " 

n. nom 

nv nom verbal 

P. pluriel 

Part. particule 

Pep. participe 

Pers. personne 

Plur. pluriel 

Pret. Préterit 

Pron. pronom 

Ri, R2.... lere 2eme.... radicale 
Rac. racine 

Rég. régime 

2 S. 2eme personne du singulier 
V. voir 

VLE voyelle. 
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Ce manuel n'est pas une grammaire de la langue | 
berbère. Il ne se propose pas de donner de la 
langue une description scientifique. Il a éié 
conçu surtout pour permettre une transcription 
rationnelle et correcte et, en quelque sorte, 1 
pour fonder en raison les régles d'orthographe. 


Tel qu'il est est cependant, et quoique pour- : 
suivant ce but pratique et-limité, le présent EX 
manuel s'est attaché en méme temps à fournir  . 
de la langue la description la plus rationnelle 
possible, chaque fois, en tout cas, que cela ` 
pouvait se faire sans nuire à la clarté et à la 1 
simplicité de l'exposé. Nul point n'a été entiè! — 
rement négligé, si bien que ces éléments de 
grammaire ne sont plus seulement suffisants à 
une transcription correcte mais aussi à la 
connaissance, des structures essentielles de la 
langue. 
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